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ORGANE VE LA FEDE RA TION DES 
LI~~ES PENSEURS VE L'ESSONNE 

-----1 SOUS L'EGIDE VE LA FEDERATION VE L'ESSONNE VE 

1 LA LIBRE PENSEE 

1
,, Le 11.ôle de l ' E9 L i,,!) e dan-5 la -5oc.iété 
re Saint-Au.gu. ,5tin à l' Opu.-5 Dei." 

(Voir articl~ 2n page 2) 

P A R G E R A R V B L O C H 

(,\f emb1r. e d e la LIBRE PENSEE) 

VENDREDI 28 NOVE ,\fBRE 198 6 - 20 H 30 

BOURSE VU TRAVAIL VE MASSY. 

MASS Y 

NOVEMBRE 1986. 

JEAN PAUL II A LYON 
UN PAPE EN MISSION 
D'EVANGELISATION. 

Si l e s voies du Seigneur sont impéné­

trahles,on ne peut en dire de même er 

ce qui concerne Jean Paul II.Sa visi -

te ft Lyon les 4,5 , 6 et 7 Octobre fut 

bien placée sous le si&ne d'une ac 

tion missionnaire dans un pays,on, 

malgré tout es l es démissions antilaî­

ques des pouvoirs publics et de la 

classe politique et leur complaisan­

ce â l'égard de l 'Egi,se Romaine,il 

fa ut bien le dire,les valeurs chré­

tiennes et le mo de ci~ vie chré tien 

tombent de plus en plus en dfsuétude. 

C' es t bien ce qui àéscle Jean Paul Il 

lui qui affirme lors de son d~scours 

prononcé â l'am~hithéâtre des trois 

Gaules que: 

"dea cou4anta de penale,dea atyfea d, 

vie et pa46oia mime dea loia oppoaie1 

au v~ai aena de l'homme et de Vi eu 

SIEGE SOCIAL:c.hez Robe1r.t VVGUET - 8 All~e Baden Powel YER~ES 
9 J 3 30. 



) 

ne saurait être plus clair:quels foi ne serait plus une affaire pri- le transgresseur,le terroriste?Sui­

' vez mon regard. nt donc ces courants de pensée si- vée.Notons à ce propos que la venue 

n ceux qui se réclament des "Lumi- du pape a co0té aux d .toyens lyon-

es",à savoir l'athé îsme,la Libre 

ns ée,le rationnalisme,l'agnosticis 

et qu i se trouvent être dans le 

llimateur de Jean Paul II.nuant à 

s lois qui nient la foi chrftienne 

tns la vie des personnes,des famil-

nais, 150 ~illions de centimes versés : 
1 

à l'association diocésaine,5 !!illions, Germinal PICA. 

de francs all oués par le Conseil ~é-

gional, 8 '.!ill ions de francs du Con-

seil Gén é ral .. _ 28 NOVEMBRE:UNE CONFERENCE 

oe plus cette venue du pape a susci- PUBLIQUE VE GERARV BLOCH. 
is et de la société,quelles sont-el- té des remous.C'est ainsi qu'une ma-

?S sinon celles de 1905 qui consa - nifestation organisée par les liber Gérard P.loch,notre conférencier du 

rè rent la séparation de l'Eglise et taires de Lyon dut s'affronter physi- 28 novcmbre,qui nous entretiendra de 

e l'Etat;et concernant la vie des quement à l'extrême droite locale.A la continuité de la politique de l'E· 

ersonnes et des familles,n'est ce la suite d'un collage anticlérical glise de Saint-Augustin à l'0pus Dei, 

as toute une législation sociale organisé par la même mouvance six vient d'achever le volume 1 d'r m-

avorable à la femme,à la libéralisa- militants furent inculpés après 48H mense travail de recherche sur la viE 

de K.~arx,~ partir de la biographie ion de l'avortèment et de la contra­

eption qui serait visée?Elle est 

ien une valeur de symbole cette in­

crvention du pape dans l'amphithé­

tr e des trois gaules,ce lieu o~ fu­

·cnt persécu t é s l es premiers chr é 

. ien s en 177.Elle s'inscrit bi en 

a ns cette "seconde évang é lisation" 

J n t parle souvent Jean Paul II.Cer­

.a i ns pr opos tirés de ce même dis~ 

:ours nous montrent bien que le pape 

1' admet pas que la religion et la 

"oi demeurent une affairre rrivée: 

' Le 4i6que n'e6t il pa6 4é el de voik 

'.eu4 6oi emp4i6onnŒe pak un enui4 on-

1eme nt qui t end a 4el!pue4 dan• le 

fomai ne de la 6eul e vie p4ivfe del ' 

:ndividu ?" 

1ffi rmait-il tout en admettant,il 

ist vrai,que la religion chrétienne 

1'était plus persécutée en Gaule.Si 

L' on prend en considération tout le 

iispositif policier mobilisé lors de 

l a venue du pape à Lyon on peut être 

amené à se demander,les libres pen­

seurs,si de dérive en dérive,nous 

n'allons pas en venir à une situation 

anté rieur e à 1905 , à savoir que la 

de garde a vue:le grief retenu, "ou­

trage à chef d'Etat étranger".~1ais le 

pi re ce fut l'arrêté d'expulsion de 

deux étrangers,Paola Piazzalonga(ita­

lienne)et Marcus Stieffer(Suisse) 

membres de l'0STIE (0ppositi on à la 

Soumission et à l'intrusion Ecclésia­

t i que).La proc édure fut bloquée grâ­

ce à un mouvement d'opposition et de 

solidarité et ils fur ent r e lâch ~s 

derni ;,.rement.~lais nous devons tirer 

les conclusions qui s'imposent:il est 

devenu dangereux en 1986 en :-rance 

de se montrer comme un anticl érical 

militant.Dans le cadre de c~ tte ps y ­

chose créée autour d~ terrorisme,tout 

dé rapage est possible :va t'en finir 

par consid érer des libres penseurs 

de F.Mehring.Nous ne pouvons qu'en­

coura ge r nos amis Libres Penseurs à 

se procurer cet ouvrage,qui sera en 

vente le soir è e la conférence,qui 

traite a ussi de l 'attitude des fon~ 

dat eurs du mouvement ouvrier à l'é­

gard de la r eligion.Cit ons quelques 

phrases de G6rard Bloch: 

"Bien en .t endu Ma kx. e.t Engel6 ne 6e 

p4opo6ai ent pa6 de mene4 la lutte 

contke le Ch4i6tiani6me en pla -~ t 

de6 panca4te6 au cimetie44 e :"La mokt 

e6t un 6omm ei l éteknel",ou en géné-

4al en pe46écutant la 4eligion.Il6 

en avai ent 6u 66i6 amm ent analij6 ~ lea 

4aci ne6 6ociale6 pou4 6avoi4 que c' 

militants comme de dangereu~ terroris 
pi tali6te d' ex ploitation qu'il 6al­

tes,puisque de s personnes qui manife s 
lait 6'attaqu e4,et non aux div e46e6 

t è rent leur anticléricalisme furent 

inqui é t ée s pour troub l e s de l'ordre 

public.Pourtant si l'on se place d' 

~lonaia on~ u!n!ne~6ea qui 6'~n Ile 

v~ient -R envoyona l e lecteuk a la pol i 
! 

m~que d'Eng el6 cont4e vahkin g qui ,lu, 
un point de vue laique ,on ne peut re- , 

a~66i,voulait abo li4 la 4 eligion . Ma 4: 
connaître la qualité de chef d'Etat 

a un pape puisque pour nous l'Eglise 

doit se limiter au domaine privé.A 

lo rs pour nous laîques,qui est donc 

et Eng el~ étaient t out e6oit loin d' 

ex.cl uk e un e pkopagande anti4eligieu-

6e 6i elle •'av ékait n!ce66ai4e ... " 

Suite page 5. 



Juaqu'a aon dennien congnla La Ligue veulent le démant!lement du aenvice 

néa66inmait aon attachement a la lal- public.Y a t'il une atnatégie nouvel- logue et d'ouventune,une leçon de mo 

cité d'une mani ! ne claine et aana am- le de la pa4t dea pant enainea du CN- nale aoi-diaant lalque .La · mai n tendu 

bi guit ! .N oua pouvona noua poaen dea 

que6tiona aujound'hui.Il aemble que 

AL? vena qui?Poun quoi 6aine?A l 'avanc e 

noua connaù,,ona lu angum e11t6 de 110 

dana l 'ann ée de la cohabitation po l i- Va116 un anticle de" l ' enaeignement pu- intenlocuteuna,nou6 connai66on6 leu4 

tique le6 choaea évoluent dangeneua e bllc ",jounna l menaue l de la FEN,Guy 

ment.Y a t'i l une nelation?On peut 

6e poae4 la qucation.La cohabitati on gé de6 queationa lalquea i ntenn oge 

politique entne la dnoite et la gau- , le aecnétaine national de la Ligu e 

ch e im plique t ' elle automatiquement de l'Enaeignement,M4 J.L.Rollot et 
1 

l e nappnochement entne lea neligi eux • l a,n oua appnenon6 avec atupé6action 

leun neligion,leun dogme .Qui pena e ­

t' on vouloin convaincne?Il ut loin 

le t empa où la Ligue était accua ée 

d'id ée, névolutlonnainea panc e que 

denni!nea annéea dana le combat a 

au couna de cet intenvi ew que dunant népubllcainea.Peut-itne que lea ldŒ e 

le dennien congn éa de la Ligu e de nouvell ea névolutionnalnea de la Li-

u V A L A L I G U E V E L'ENSEIGNEMENT? 

pa~ Anne Ma~ie TSALPATOUROS. 

pnopo6 de l'école,lea po6ltion6 du Jui llet 1986,"a été lancé l 'id ée de gue en 1986,c'eat de netounnen vena 

CNAL n' on t paa toujouna été clainea, noue4 le dialogu e avec lea égliaea, l ea néactionnainea,lea dogmatiqu e, 

pan exemple Mn Andnieu,pn éaident de qu eatian déaonmaia inacni te dana le toujouna cantne la aci ence,cantnc l 

la FCPE et ii ce titne neaponaable du pno g,ta111me vot é paun lu t ,toü ana èi pnogn ! a aocial et la gauche e11 gêné 

CNAL,diaait il y a tn!a peu de tempo venin" . Le a ecnétaine nat i onal FEN nal ! 

que l e combat de la lalclt é était dé- qui pen,e qu e l'on doit que lq ue6 é -

paaaé .I l y a un an,au x A66i6e6 Natio- clai4ciaa ementa po6e la queatian : 

na lc• d'E vn y o4ganiaée a pan l e CNAL "la main tendue" ?do ut e -t' il?On peut 

ce mime pn l aident Andnieu accuaait ac l e demanden.Mai a La tout e une ex-

èi la tnibune le CNAL de ne paa avoin pli catlan aun la ca pacit é dea lalquc• 

la ca11viviallté eat a la made ,maia a 

vec qui? Ve qu ela côtéa peut-on ae 

tlo11~ ouvni!nca l e CNAL aunalt-ll pu 

alten?Il n'y a paa d'anganlaatlona 

exctuea,al ce n' eat lea anganlaatiana 

11 011 -l a.i:quea et aux ab j ecti6t. aa116 am­

bigulté co11tn e l a lalclté.Celèi n'a 

011 .t me11é un e lutte achannée can.tne 

l ' éca le lalqu e ,v ena ceux qui envahl , ­

•aent toute, l ea onganlt.a.tlona,aaaocl 

atlona aocialea et acolalnea,ceux qu; 

a'aa ao clent aux panti6 politique, qu; 

l a ligue au cangn !a de Lille de cet 

ann ée a dé6inl un pnagnamm e d ' actio 

LYON 



once1ttation,diacuaaion avec lea é­

:i..1ea ... en vue d'une con6é1tence na­

.anale _penmanente ayant poult objet 

. 1teche1tche de aolution..1 conc1tète..1 

.x pnoblè.mea d'éducation. de cültu1te 

c.i.vili.:,ation." 

tion,de la cultu1te,pou1tquoi 6ai1te? 

Fe1ton..1 - noua change.Il. cea éventuel• in­

te1tlocuteu1ta?Se1tona-no ua aenaiblea 

a leun..1 a1tgument..1?Se1ton..1-il..1 6e.nai ­

bl e. :, aux n5t1te...1?Je pe11..1e qu'il eat 

inconcevable que la Ligue ait comme 

! ne compnenda pa6 nou..1 talque:, que p1t.091tamme de mettne aun pieda une 

Ju..1 chenchiona du aolutioM co11c1f "con 6ii.1te nc e nationale" ave.c le.a nel.i'. 

26 avec dea gena d'Egliaea,qu'il:, gieux. Tout le monde a'acconde a di1te 

LA LIGUE,BREF 

HISTORIQUE. 

oient muaulmana,pnoteatant ..1 ou ca- que le..1 neligiona en F1tance et panti - La Ligue de l'Enaeignement a été la 

holiquu. Notne idéal talque implique culû.1teme11.t le6 nel.i.giona cathol.i.que~ p1temiè1te onganiaation talque uéée 

e..1 aolutiona concnètea aana ae 1té6é - et p1to.teatante..1 ao nt en pe1tte de vi- en 18 66 pan Jean Macé po un 6avo1ti6e1t 

en a dea 1teligieux .Pa1t exemple 6ult tea..1e dana le.6 idéea du peuple et l ' enaeignemen.t du peuple , la pnomo-

e pnoblème de la dnogue,il ne peut nou..1,nou6 i1tion6 leun demanden leun tian d'un enaeignement populai1te,po-

·a6 y avoi1t conve1tgence avec cea avio. litique.men.t et 1teligieu6ement nr e . 

en..1.Au1tiona-nou6 poult no6 en6anta, La Ligue cont1tibua pou1t une la1tge 

toa élèvea le aena du péché?et con- En liaant cea lignea ce1ttain6 penae.- pant a la pltoclamation dea loia lal -

lamn e1tiona noua no6 él~ve:, comme dé- Il.ont qu'en 1te6u..1ant le dialogue avec que.a de Ju le..1 Fe1t.1ty en 6ai..1ant ai-

Jou ,:, connaüaon..1 ce que le6 di66E 

,e11t6 lt0mmcu, de 1teligion ont 6ait 

tea gen6 d ' Egliae..1 c ' eat it1te aec.tai- gne1t une pétition nationale. ..1u1t la-

1te,1tét1tog1tade ~t qu'i l 6a~t évoluelt. quelle on pouvait li1te :" obligation, 

En quoi ga1tde1t aea poaitiona lalquea :91tatuit é ,lalcité de l ' école ". 

..1e1tai.t itne ..1ectaine?Ce •o~t de..1 ac-

·Joti -t l 'in ..1tnuction,pou., l'uceavage, cuaa.t.i'.ona de pe,taonnu ..1a 11..1 angument~ Vepu.i.a cen.t ana la Ligu e pan lu oeu 

le d1toi .t de• pe.uple .6 ... Il ,:iu 6.~i.t de qui accu.Je poun ae dé6endn e , ie,:, 11e vne ,:, po6.t et pi!ni-aco .la.i. .,e,:, a au con-

..1e :iouvenin,l'hiatoine eat pl eine aon.t pa6 a..1..1ez aan..1 de leun:, po..1i - ..1enve1t aon idéal talque et la larci.ti 

d' e. 1t:ieignement6 à ce auje .t,l'ac.tual .i. .t,i.ona.Soyona 6idè.lea aux idée.a de J. 1tc..1 .te. aa 1té6é1tence e.6-H.ntiellL!..La L.i.-

té démo 11tn c toua lea jou/t.6 l'honneun Macé qui a cnéé la Ligu e 6u1t une li gue negnoupe en aon aein l ' enaemble 

di..1ton..1ion contne le..1 idéea du peuple pa..1 a vendne e.t encone moina à bna-

et celte, d e..1 1teligion:, pan exemple den . 

6u1t l ' avontement.Cea meaaieuna de la 

L.i.gue 0 11 .C- la mil.moine counte et u,te 

L'angumentation majeune poun convain­

cne le..1 6onctionnai.ne...1 lalque..1 qui li 

:i e11 .t"l 'E n..1eignement Publ.i.c"et qui ne..1 

..1 en ten.t :,a11..1 aucun doute un malai .:, e 

devant ce-:, dc ,,niè1te -~ dév .i.a. .t.i.on -~ e~t: 

"t a l a "i.c .i. .ti:. e,:, t trn bon p.todu .i. .t" , "le 

c o11 tact i:. ea.,g .i." ain,:,i que le langage 

et t'image noua penmett1ton.t de ven dni 

c e bon p1toduit.Nou..1 ne pouvona a ccep­

.ten ce"contact ttan gi",diacuten avec 

n ' impo1tte qu e l neligieux de l'éduca~ 

Ann e Ma~ie TS ALPATOUROS . 

pen.t de l ' éducation populaine,d~ l'é­

ducation apontive,a~tiatique,dea 60 -

yena aociaux , dea lieu ,:, d ' anima.tio ,t 

{cinl-cluba,bibliothique:i. : . }La Li­

gue a ét! pan ailleun..1 à l'oni. gi ne 

de ea cniation du CNAL en 7959, qui. , 

en ~ai..1ant 6iqnelt langement la péti­

tion 1tevenait aux aouncea mlm ea de:, 

a,11t~ea 1870.Ac.tuellemetit le .:, Fédé1ta• 

tian .:, dea Oeuvnca La.Zquca{FOL} ,tepné­

atnte1tt la Ligue de t'Enaeignem~nl 

dana le..1 dlpantementa. 



ILES DERNIERES METASTASES VU SERVICE 

UN I F I E " LA I C " ( pait A . M . T S A L PAT O URO S . ) 

J e aoumeti à la 1tf6lexion dea l ib11.e i Notre ami e A.M .Tsal pa touros,inst it u­

Pl'. 11ieu,'l.6 .eu ex.t11.a.i..t-1, d'une. c.i11.c.ula.i· trice,s'étant étonnée auprès de la 

11.e po11..ta.nt 6ulL l'o1tga.niaa.tion du drection de son syndicat le SNI, rl e 

.tempa acola.i1te e.t pa.1tue au Bull e.tin la df cision de syndiquer les person· 

5 
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" ... Soua pltétex.te que le pa1t.ti ou­

v1tic1t lut.tait pou-'!. un Eta..t qui 6~t 

neut1te a l'éga.11.d de la. 11.eligion(a.u­

t1tement di.t pou1t la. aépa.11.a..tion .ta.ta 

dea Eglia ea e.t de l'E.ta..t) ,Ma11.x e.t 

Engela n'en c.onclua.ien.t donc paa qu 

le Pa.11..ti Ouv1tie1t, lui, é.ta..i..t neu.t-'l.e a 

066iciel le 15 aep.temb1te 1986.Poult , nels de l'enseignement privé confe s· l'éga.1td de la. 1teligion.Pa.1tta.n.t del 
i 

modi6ie1t lea heu1te6 d'ouv e1t.tu1te d'uni ' sionnel au sein du SNI,s'est vue in.te1tven.tion de• di66é1ten.te• égli-1,e 

école da.n• la. aema.ine,pa.1t exemple le répondre une lettre dont nous pu- da.na la. lu.t.te de6 c.la.l>aea e.t mon.t11.a. 

aa.medi ma..tin devien d1ta.i.t ma.tin te de 

congl .ta.ndi-1, que le me1tc11.edi ma..tin 

blions ci-joints quelques extraits: 

1 
1 

a.inai qu' elle, ae .t/touven.t .toujou1ta 

du cô.té dea exploi.teultl> c.on.t11.e lea 

~ •û.t ma..tùtée acolai1te..Le con6eil J " ... Ra.ppelona-noul> que c'e.a.t au1t exploi.té./J,celui-ci ne deva.i.t pa.a a' 

d'écol e dev1t a. dé1.>01tmaü in601tme11.,con- l l'objec.ti6 dé6ini au -1,ein de. la. FEN, 
1 

in.te1tdi1te,bie.n a.u c.on.t1ta.i1te de plten 

6ul.tu le1.i a.u.to1ti.té.6 1te.ligieuae1.i ma.ü du CNAL que ae aon.t 1teg1toupé,i dea en- ' dite poai.tion pou1t la. libé1ta..tion de 6 

de plu6 il 6a.ud1ta "l'ac.c o1td d'une 

.t1t!6 la.1tge ma.joni.té. de1., In6.ti.tu.teult6 
aeigna.n.ta dea é.ta.bliaae.men.ta d'e.naei . con4 cienc.ea de .tau.te 1teligion." 

gnemen.t p1tivéa aoua c.on.t1ta..t .. . pait.ce "011. la. l>oc.ia.l-démoc1ta..tie allemande 

e.t celui de../> a.u.to1ti.té1.i 1teligieuaea". que la. FEN leult 0661ta.i.t ce.tte pe.1tapec n'a. ce6aé de p1téc.oniae1t,non aeuleme. . 

In c1toya.ble ma.ia vna.i,eea Inati.tuteult ./i tive de lut.te.la. FEN lea a. a.c c.ueillii la. lutte pou1t la neut1ta.lit é de l'Et. 

6 0 11 .t au même plan que lea cuité.a, e.ea 

paateu1t6 ou lea moltah, ... da.na le, 

lcoe.ea . 

------------------, 
EXTRAITS DE LA CIRCULAIRE: 

e.n c1Léan.t le. SNUVEP;Ne pelLdona pa.6 d1 ma.il> la. ne.ut/ta.li.té du pa.11..ti ouv1tic1t 

vue que le SNUVEP n'a.va.i.t,dla l'o1ti.- en ma..til1te. de 1teligion.C'e4 .t aa.na d, 

gine,é.té c1téé qu e pou1t a-.1 ,iume11. une .te. l'une de6 11.a..üona qui on.ta.mené 

ai.tua.tian .t11.a. nai.toi1te ... Engela da.na lea quinze de11.ni !1te6 a. n 

"C amp.te .te.nu dea enga.gemen.t6 plLil., pa., néea de 6a. vie,à con6ac.11.e11. un e. 6é1t.i. , 

la. FEN de ,yndiquelt lea pe1t6onnel6 
" ... De mani è re générale,il conviendra 

d'é.tudea a.u Ch1tia.tia.niame. p1timiti6, 

don.t l'une dea concluaiona ea.t de a, 
;d . . e pas donner suite aux Jemanèes 

d'aménagement qui,bien qu'émanant de 

la maj orit é d'un Cons e il d 'Ecol e, ne 

r enco ntreraient pas l'accord è'une 

tr è s large rr:aj ori t é :les In stituteurs 

de l'Ecole ou celui des autorités re· 

ligieuses ... " 

" . .. Vo us vouè.re:z. bien proc éde r à l' in 

formation et J la consultation des 

personnes localerent r e sponsables 

d 'activit é s il caractère cu1turel,spo1 

tif,social,socio-éducatif et reli 

gieux,organisées le meTCre'.li.: ." 

du p1tivé a..t.ta.ché.a a l'idé.a.l talque 

et d~aineu x d'oe.uv1te1t poult l'uni6ica. lignelt la. di66é1tence 1ta.dica.l e6 en.t11., 

.t,i.011 talque, noua ne. voyonJ pa.a en le, communa.u.téa c.h1t é.tie n11ea p1timi.ti , 

quoi le 6a,i..t de tea a.ccu e,i.lli11. da.Ni vea e.t l'Egli6e de Rome,Egli•e o66,i. -

la. FEN pait l 'in .te1tmldia.i1te du SNI­

PEGC e.t non plu6 du SNUVEP cona.ti.tu-

:e.1t ait une. quelconque dé.11.i.v e ... " 

cielle de l'Empi1te. a pa.11..tik de l'an 

313 - cet.te ,i.na.ti.tu~ion qu,i. a. dtja 

p4è6 de 17 aièctei d'exp é1ti enc e com­

me ,i.na~11.umen.t de gue11.1te c.,i.v,i. le a.cha.1 

nie e t impi.toya.ble de .toua lea opp11. , 

aeu1ta con.t11. e .tou6 l ea opp11.imla,d e 

.toua lea exploi.teu1ta con.t11.e .toua l ei 

e xplo .i.téa." 

(Pa.g e6 522-523.) 

Venez nombreux. 



VEN UE DU PAP E A LY ON : DES ELUS DE LA REPUBLIQUE 

PRENN ENT PO SITI ON . 

.A POS ITI ON 
)E LA FEDERATION 

JATIO1'JALE . 

La Libre Pensée dénonce la 
füapidation des deniers 
:,ublics à des fins de show­
:,usiness religieux tant à Paris 
qu'à Lyon. 

Elle dénonce l'utilisation 
massive de la force publique, 
CRS et gendarmes, pour assu­
rer le service d'ordre de mani­
festations religieuses idolâ­
tres. 

Les << riverains II ayant été 
invités à signaler la présence 
d'étrangers sur le parcours 
des augustes personnes, la 
Libre Pensée dénonce la 
caractère provocant de I' utili· 
sation de la xénophobie à des 
fins de sécurité. 

La Libre Pensée dénonce la 
collusion du président de la 
République, du chef du gou­
vernement et des autorités 
locales avec les responsables 
d'une mascarade sans précé­
dent dans l'histoire contem­
poraine de la France, au 
mépris des lois institutionnel­
les de ce pays. 

La Libre Pensée invite les 
Français à réfléchir sur les 
objectifs politiques, sociaux, 
économiques, du retour du 
cléricalisme. 

Elle les invite à réserver 
leurs suffrages aux seuls can­
didats résolument laïques non 
engagés dans de telles entre­
prises d'abaissement culturel. 

28 septembre 1986 

pour la venue à Lyon du chef 
de l'Église catholique. 

Voilà un bel exemple dfÎ 
cohabitation qui, soyez-en 
sûrs, sera porté à la cannai~ 
sance de la population 
lyonnaise. •• 

Je respecte Je droit des 
citoyens à exprimer leurs 

. opinions philosophiques et 
. religieuses, mais je consi-
dère · qu 'elles sont du 
domaine de la vie privée. La . 
religion est une affaire pri­
vée depuis 1905, date à 
Ja9uel/e la séparation de 

. l'Eglise et de l'Etat est appa-
rue nécessaire non seu/e-1 
ment aux militants pour 'Je 
socialisme, dont je me 
réclame, mais plus généra­
lement à tous • les 

• démocrates. 
Il s'agit donc ici d'une 

opération de détournement 
de fonds publics qui font si 
cruellement défaut dans 
d 'autres domaines nécessai­
res à la vie des citoyens (aide 
sociale, enseignemen t, 
etc.). 

De plus~ cette subvention 
vient s'ajouter à celle de la 
CO URL Y {Communauté 

• urbaine de Lyon - NDLR) 
(1 500 000 FJ; • et, . si . mes 

. sources sont bonnes, à celle 
du conseil régional pour _5 
million~de francs: Je n'aipµ 
prendre connaissance •• de 

• celle· · qui a bien dû être 
accordée par le conseil 
général ... Au moins 8 mil­
lions de francs donc, ce qui 
est déjà énorme. En consé­
quence, je tiens à affirmer 

PHILIPPE ,\f I LLI Oi'J-ROUSSEAU 

CO NS E I L LER i'.fU .'JI CI PAL VE LYON . 

M ONSIEUR Je Maire, 
n'ayant pu participer à 
votre dernière séance, 

j 'en ai · lu attentivement le 
procès-verbal. Et j'ai été stu­
péfait--' de constater 
qu'aucune voix na s'était 
élevée contre la subvention 
de ·1·500 000 F (150 mil­
lions de centimes} accordée 
à rAssociation diocésaine 

ma condamnation sans 
équivoque de cette décision. 
On m 'objectera sans doute 
que cette subvention était 
destinée, selon Je rapp

0

ort 
présenté, je le cite : ,; , ... 
pour une part import ante à 
la réfection et à la rénova­
tion de l'installation d'éclai­
rage de la cathédrale » . , ' 

Cet argument est parfaite­
ment fallacieux. En effet , 
nous avons souvent voté des 
budgets pour des rénova­
tions de monuments histori ­
ques · e t j'en suis parfaite­
ment d'accord. Mais 
jusqu 'alors, les services-de 
la ville étaient maÎtres d 'œu­
vre et ·ainsi il était possible 
de contrôler l'usage des 
deniers publics dans le 
cadre du service public, ce 
qui est loin d'être le cas avec 
cette subvention. ,, • 

EN ESS ONNE DES PRISES VE 

PO SITI ON I MPOR TANTES . 

Lohl de lon conghèl national la Li bhe 
Penlée a adopté une adhelle au Phéli­
dent de la République,deltinée à êthe 
loumile aux élul du lu66hage univehle~ 
Cette pétition demandait à F.Mittehana 
au tithe du helpect de la loi Répu bli ­
caine de 7905,de ne pal hecevoih le 
pape en qualité de che6 d 'E tat. Ce tex ­
te a hecueilli la lignatuhe de pehlo 
nalitél de l ' Ellonne qui,loit à tithe 
pehlonnel,loit en qualité d ' élul l ' ont 
cont,'teligné. 
En voici la lilte ... 

Amauhy COUDERC.à tithe pehlonnel , 
Yvel Mahie GOUR IOU,élu de. /. fohangil, 
A. MO UNOURY,élu de Boi6l U lOul St Yon , 
M.G ABIL AN,à tit~e pehlonnel , 
AfE YS SON NIE R,mai~e ad j oint aux a66aihe6 
lcolaihe6 de. Boi6ly, 
J ean BUFF AT,a tithe pe~lonnel , 
Paul MEY RI AT, he6ponlable de.6 a 66 aihel 
lcolaihe6 à Leuville . 
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